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            Des chevaux, des hommes...


            
                Si l’abîme fait de la nuit,

                Ô cheval, fais de la lumière.

                Victor Hugo, Au cheval, Chansons des rues 
et des bois, 1865

            

            
                Si vous tenez ce recueil entre vos mains, vous aimez probablement les chevaux !

                Si vous tenez ce recueil entre vos mains, les mots amitié, espoir et liberté sont pour vous intimement liés à ces animaux merveilleux qui partagent nos vies et notre imaginaire depuis plusieurs millénaires. La preuve ? On trouve à leur sujet des proverbes, des citations, des contes venus des quatre coins du monde !

                Les Gitans murmurent que leur or ne brille ni ne tinte, mais luit dans le soleil et hennit dans l’obscurité. Les Turkmènes, que le cheval est pour l’homme comme les ailes pour un oiseau. C’est ce que découvre Philippe, garçon paralysé que la monture de vapeur et d’acier emporte au-dessus des toits, loin de sa chambre confinée. Quant à la petite Marie-Anne, bien seule à la cour du roi de France, il lui suffit de murmurer à l’oreille d’Estrella, sa cavale, sa petite étoile, pour s’envoler au grand galop vers l’Espagne, le royaume où elle a vu le jour.

                Une légende arabe dit que Dieu a créé le pur-sang à partir d’une poignée de vent et lui a donné la noblesse, la vitesse et le cœur pour qu’il soit aimé par les humains. Et c’est vrai : un seul regard peut suffire à tomber amoureux – Inna naît dans les yeux de Djezîr et lui sauve la vie.

                Qui n’a pas entendu parler de Pégase ? Seule une bride magique permet de maîtriser ce cheval ailé. Ainsi, le héros Bellérophon parvient à le monter et à réaliser de nombreux exploits sur son dos.

                Une autre bête, bien plus dangereuse que Pégase, une bête noire venue d’Irlande, réputée pour séduire ses victimes et les noyer, peut être contrainte de la même façon.

                Derrière les chaînes qui la retiennent prisonnière et la tuent à petit feu se devine encore l’ombre d’une âme sauvage et belle. Qui aura le courage de la libérer ?

                De ce côté-ci de la mer, une vieille jument espère qu’on la délivre, elle aussi. Sa cavalière saura-t-elle voir quel être fabuleux se dissimule sous son apparence de carne brisée par des années de manège ? Saura-t-elle entendre sa voix ?

                Le cheval et l’homme, l’homme et le cheval, c’est une longue histoire d’amour, mais aussi de partage et de responsabilité. Des responsabilités parfois éclipsées par les exigences d’une guerre ou simplement l’ambition et l’égo... « Vous parlez de médailles, de dollars, de carrière, se révolte Raphaëlle, la groom de Jappeloup dans le film éponyme. Mais lui ? Vous avez pensé à lui1 ? » Dans le monde de la compétition, et encore trop souvent dans le milieu équestre, les chevaux ont rarement leur mot à dire.

                Et s’il y avait un Pacte, à l’origine de notre relation avec eux ? Serko, entraîné par son compagnon humain dans un périple désespéré au milieu des steppes enneigées, prend la parole pour nous le rappeler.

                
                Sur un autre continent, Shan, une jeune fille aux pieds bandés et un démon aux crins de feu s’allient pour échapper à la captivité.

                Ensemble, ils deviennent invincibles. Ensemble, ils font écho à ces mots de Nuno Oliveira2 : « Faites du cheval un compagnon et non un esclave, vous verrez quel ami extraordinaire il est. »

                Un ami capable de donner sans rien attendre en retour et de rendre l’espoir à ceux qui n’en ont plus. Ainsi, Sophie retrouve la volonté de se battre, l’envie de vivre grâce à la douceur de son cheval blanc. Ainsi, au contact de sa monture, Théia la petite centauresse redevient elle-même.

                Neuf nouvelles. Neuf histoires écrites au passé ou au présent, dans ce monde ou dans d’autres, par neuf auteurs différents. En chacune d’elles, cependant, les mêmes émotions : confiance, admiration, empathie, tendresse. Peut-être parce que celles-ci sont l’essence même du lien qui unit les chevaux et ceux qui les aiment...

                
                Et maintenant, place au rêve ! Plongez les doigts dans la crinière de votre monture, inspirez profondément et laissez-vous emporter au fil des pages, par le rythme de son souffle !

                
                    
                        Les droits de 
Mon cheval, mon espoir
                            
sont intégralement reversés 
à l’association Cheval Vie. 
Pour plus de renseignements, 
rendez-vous à la fin de l’ouvrage.

                    

                

                
            

        
                    1 Jappeloup, 2013, film réalisé par Christian Duguay, scénario et dialogues de Guillaume Canet.

                
                    2 Nuno Oliveira, Œuvres complètes, préface de Guillaume Henry, Belin, 2006. Nuno Oliveira (1925-1989), homme de cheval et homme de lettres portugais, est considéré comme le plus grand écuyer du XXe siècle.

                


            La jument de personne


            Anne Percin

            
                « Château de Vincennes. » Terminus de la ligne 1, tout le monde descend. Manon se précipite hors du métro. Quatre à quatre, elle avale les marches qui remontent à la surface et débouche à l’air libre, pile devant le château. À peine sortie, elle sent déjà l’odeur du bois. Elle aspire à pleins poumons ces effluves de nature, légèrement teintés de pollution et des relents d’une poussière médiévale qui émane du donjon. Elle passe la porte cochère et entre dans la cour du château, longe le donjon puis la Sainte-Chapelle.

                Il fait beau, un soleil de Toussaint réchauffe les pierres beiges. Le ciel est d’un bleu très pur, on croirait un jour de bataille. Drapeaux qui claquent au vent, oriflammes, trompes sonores, hennissements des chevaux...

                Pour elle, les donjons sont toujours pleins comme au temps des seigneurs, les rois n’ont pas disparu et les licornes traversent la route au milieu des voitures. Personne ne les voit bien sûr, pas même elle ! Seulement elle les sent, c’est ce qui fait toute la différence. C’est un univers parallèle, son petit monde à elle qu’elle fait naître à volonté au gré de son imagination et qui lui rend la vie plus belle, comme si elle vivait dans un conte qu’elle pouvait dérouler à loisir pour échapper au réel ennuyeux. Si seulement elle n’était pas seule à y croire, ce serait si beau ! Personne ne s’inquiéterait pour elle, tout serait rassurant et normal, aucun de ses camarades ne la prendrait pour une folle – d’ailleurs, au lieu d’avoir des camarades, elle aurait des amis, comme tout le monde. Et ce serait bien. Mais c’est un rêve aussi lointain que le Moyen Âge.
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                Manon franchit la dernière porte de l’enceinte du château. Depuis qu’elle a repéré ce raccourci pour traverser l’esplanade de Vincennes, elle le prend chaque mercredi, pour se rendre au cours d’équitation. Parvenue de l’autre côté du château, il lui reste à franchir une grande avenue. Elle attend avant de traverser et fixe du regard le petit bonhomme rouge, tout en essayant de deviner l’instant précis où il passera au vert. À côté d’elle, un couple d’étudiants s’enlace. Devant elle, le cours des Maréchaux s’étale comme un fleuve gris, traversé de voitures. Des panneaux de l’autre côté indiquent des destinations qui font rêver, qui sentent la forêt, les animaux : le parc floral, le zoo, les écuries de la Garde Républicaine...

                Et face à elle, le bois de Vincennes commence, où se niche son centre équestre. C’est l’échappée belle, les allées sablonneuses sous les pins, le crottin des chevaux du club ! Elle a envie de galoper jusque-là, de laisser derrière elle ces rues modernes, ces bruits de circulation, ces gaz d’échappement et les baisers des amoureux qui la mettent mal à l’aise.

                En plus, il ne s’agit pas d’être en retard aujourd’hui : c’est la dernière reprise avant de passer le galop 4 ! Son moniteur a annoncé qu’ils allaient s’entraîner à l’obstacle. Seulement, Manon n’ose pas se mettre à courir pour traverser la route avec ses guêtres d’équitation, sa bombe et sa cravache qui dépassent du sac à dos : on va la regarder avec curiosité et ça, elle déteste. Au point de se contrôler sans cesse, d’éviter les regards, d’interpréter les sourires, de modérer ses mouvements et de s’obscurcir comme on couvrirait une lampe, pour que personne ne la remarque.
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                Dix minutes plus tard, Manon est enfin arrivée au club et pénètre dans le vestiaire. Un lieu froid et fermé, toujours humide, qui sent le crottin et la chaussette sale. Ses mains tremblent de froid. Pas facile de remonter la fermeture des chaps dans ces conditions ! La porte s’ouvre. Lola, une grande perche blonde aux cheveux nattés, déboule. Comme Manon, elle tente le galop 4 la semaine prochaine. Lola prétend qu’elle a la trouille. Pourtant, elle se débrouille bien.

                Puis la porte s’ouvre de nouveau, une silhouette surgit en formant un tourbillon de poussière : voilà Marie-Rose, vraie bombe antillaise, jolie, marrante et pleine de tempérament. Comme dit Mathias, leur moniteur, Marie-Rose est une cavalière « droite dans ses bottes » : elle sait ce qu’elle veut. Manon, par comparaison, se définirait plutôt comme un truc mou en Chamallow qui tremblote dans des charentaises... Ses ordres ne sont pas assez clairs, elle n’est pas assez énergique, pas assez confiante, en elle ou en sa monture : elle sait ce qu’on pense d’elle, au club. Si elle continue à venir malgré ses piètres résultats, c’est pour les chevaux. Elle aimerait savoir chuchoter à leur oreille – elle a déjà essayé d’ailleurs, mais ça ne donne rien. Sans doute qu’elle n’a pas trouvé les bons mots, le bon langage, le bon accent.

                – Moi, la semaine prochaine si j’ai mon galop, mes parents me payent Zingaro ! clame Lola.

                – Ah bon, y’a un nouveau spectacle ? fait Marie-Rose.

                – Oui, ça commence samedi. T’as pas vu les affiches dans le métro ?

                Manon les a vues, ces affiches. On peut dire que ça en jette : les deux sabots d’un frison qui se cabre dans la lumière d’un projecteur. Ce ne sont pas ses parents qui l’amèneraient voir un spectacle équestre ! D’abord, ils n’ont pas le temps. Et puis ça coûte cher, quatre places de cirque, déjà que l’équitation chaque année depuis qu’elle a huit ans, ça commence à chiffrer... Sans compter qu’il faudrait emmener son petit frère qui trouverait sûrement ça nul.

                – Bon, les filles, c’est pour aujourd’hui ou pour demain ? crie la voix de Mathias, de l’autre côté de la cloison.

                Les trois filles sortent du vestiaire. Près du moniteur attendent déjà Maurine et Thomas. Manon les regarde en coin. Ils sont beaux. Ils se regardent en souriant, tout le temps. Ils sont sûrement en couple depuis un certain temps, se dit-elle. En plus, ils viennent à l’équitation ensemble : ça, c’est vraiment des amoureux. Elle a l’impression que ça ne lui arrivera jamais. À force de rester coincée dans son monde, on a du mal à aller vers les autres...
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                Mathias affecte les chevaux aux cavaliers. Un moment redouté, chargé d’espoirs souvent déçus. Manon monte Vallia, une jument noire âgée dont elle se méfie beaucoup. La semaine prochaine, pour le passage de galop, pourront-ils choisir leur cheval ? Elle n’ose pas le demander, mais Lola le fait pour elle, et la réponse arrive sous forme d’un éclat de rire. D’habitude, Mathias se vexe quand on pose cette question. En général, sa réponse est toute prête : « Vous n’êtes pas là pour monter votre chouchou, comme dans les séries télé. Vous êtes là pour apprendre à monter n’importe quel cheval ! »

                Mais Lola est de ces êtres qui, même quand ils disent des bêtises, paraissent irrésistibles. Pour d’autres, c’est l’inverse. Manon est sûre que si c’était elle qui
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